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Des techniques inédites d’extraction de connaissances pour interroger les enjeux sociaux et politiques des parcours migratoires
(1) une méthode générique et (2) un prototype de cartographie interactive présentées au Salon Innovatives
1. Extraction automatique de connaissances par le Visiteur 
aux points de départ et d’arrivéeLe traitement des grandes bases de données statistiques 
n’aboutit qu’à une vision restreinte de la réalité migratoire.  Leur 
représentation au lieu de départ et au lieu d’arrivée du migrant 
demeure le traitement le plus courant. Ce type de données 
instant précis. Elle ne permet pas de saisir la migration comme 
un processus dynamique.                        @                                                                                                                 
Pourtant la présence en un lieu de populations migrantes (déplacés, 
réfugiés, demandeurs d’asile ou autres) répond à des logiques 
complexes qui se mettent en place entre le moment du départ et celui 
d’arrivée, selon les opportunités et les contraintes du parcours 
migratoire. Connaitre ces stratégies est essentiel pour comprendre le 
devenir de ces populations et adpater les plans d’action pour les 
protéger et les accueillir.                                                @                                                                                                                     
Zégoua, 17 ans, émigré 
du Mali, suite à la crise.
Je suis parti à l’aventure 
pour raison économique 
familiale défavorable. J’ai 
eu l’information de la 
route à travers mon 
cousin qui avait déjà 
tenté cette route. Je suis 
passé par Bamako et de 
Bamako j’ai pris l’autobus 
jusqu’à Gao. Arrivée à 
Gao il y avait beaucoup 
de migrants de toute 
nationalité. Il n’avait pas 
des guides qui ont 
proposé de nous faire 
partir en Algérie à travers 
un pickup parce que on 
n’avait pas de passeport.
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Choix d’un ou plusieurs récits
Zégoua, 17 ans, émigré du Mali, suite à la crise.
Je suis parti à l’aventure pour raison économique familiale défavorable. J’ai eu l’information 
de la route à travers mon cousin qui avait déjà tenté cette route. Je suis passé par Bamako et 
de Bamako j’ai pris l’autobus jusqu’à Gao. Arrivée à Gao il y avait beaucoup de migrants de 
toute nationalité. Il n’avait pas des guides qui ont proposé de nous faire partir en Algérie à 
travers un pickup parce que on n’avait pas de passeport. Quelques jours après  nous 
sommes partis une nuit pour l’Algérie passant par le désert. Quand nous sommes arrivés 
dans un village vers la frontière d’Algérie un camion nous a envoyé jusqu’à Bordj. Comme je 
n’avais pas beaucoup d’argent pour continuer j’ai travaillé à Bordj. De Bordj à Adrar j’ai 
emprunté un camion pour arriver à Maghnia je suis venu dans le transport commun, 




2. Production automatique de parcours migratoire(s) par le Visiteur
L’exemple présenté ici est celui des Mineur(e)s en mobilité 
entre l’Afrique subsaharienne et l’UE.                                                   @ 
Le même type de carte concernant les Demandeurs d’Asile, les Réfugiesn 
ou toutes autres popuulations migrantes selon d’autres parcours tels que 
le Corridor des Balkans, le Kurdistan irakien, l’Afrique de l’Est, les territoires 
ultrapériphériques (Mayotte, Guyane) ..                        .                                        
                                                                                                                                                                                                                   
Ce nouvel outil permet de comprendre la complexité des migrations actuelles,  tel que 
qu’elles sont vécues et perçues par les migrants ; l’ambition est aussi de mieux 
anticiper les mouvements à venir. Ce champ d’application répond à un besoin 
formulé par les institutions gouvernementales (comme l’AFD, OFPRA, ...), les agences  
intergouvernementales (comme l’OIM, le HCR, l’UNICEF, ONUDC, au Moyen-Orient ou 
en Afrique subsaharienne), les institutions européennes (CE, CEDH, ... ) et les acteurs 
locaux (collectivités locales, aide sociale à l’enfance, associations, …).                              @                                                                                                                     
Quelques autres domaines d’application  :
+ Santé mentale    
+ Epidémologie
+ Droit comparé                                                                                                     






















des mots clés, issus de la 
fouille des données, 
exprimant les dispositifs de 
gestion des migrations et 
destinés à être 
cartographiés 
automatiquement.                                           
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